
Le neuviëme concours théatral inter- 
africain, organisé par Radio-France 
internationale en collaboration avec 
les radiodiffusions de vingt et un pays 
d'Afrigue et de [océan Indien, s'est 

terminé le 14 décembre 1978 et a per- 
mis de primer cing oeuvres origina- 
les: 

Grand prix (4 000 FF et une bourse 
d'étude offerte par le ministêre de la 
Coopération) : 

L'étudiant de Soweto de Maoun- 
doëé Naindouba du Tchad. 

Le drame de Soweto vu a travers Mu- 
lube un des principaux dirigeants des 
étudiants noirs. 

Prix des auditeurs (2 000 FP): 

Trop c'est trop de Protais Asseng 
du Cameroun. 

Son mari insistant pour gu'elle ait un 
treiziëme enfant, Mme Bakony par- 
vient a lui faire croire gu'il est lui- 
même & enceinte ). 

II* prix du jury (1 S00 EF): 

La parenthêse de sang de Sony 
Lab'ou Tansi de la Républigue popu- 
laire du Congo. 

Dans Vengrenage d'un systême ab- 
surde, les reitres d'un gouvernement 
recherchent le rebelle Liberthasio dont 
la mort est notoire et, a cette occa- 
Sion, assassinent et torturent, tandis 
gue leurs victimes — en Voccurence 
la propre famille de Liberthasig — 
se trouvent confrontées avec leur proore 
mort. 

IE prix du jury (1 000 FF): 

Ngonga ou les batards de Mme 
Werewere Liking du Cameroun. 

Au cours d'une cérémonie de purif- 
Ccation, le village découwre ague 

Ngonga est cause de la mort de plu- 
sieurs de ses filles tour a touf violées 
par leur pêre putatif. 

IVe prix du jury (SOOEF): 

La femme, un don de Nzambia- 
Mpoungou de Gilbert Kiyindou de la 
Républigue populaire du Congo. 

Grace a sa force incroyable, Wa- 
moubi s'est arrogé le droit de cuis- 
sage sur toutes les fiancées de son vil- 
lage. Par la ruse, sa propre fille par- 
vient ê lui faire abandonner ce privi- 
lêge détestable. 

Les ceuvres primées sont éditées dans 
le c Répertoire théêtral africains et 
chague année Radio-France inter- 
nationale enregistre plusieurs dizai- 
nes d'ceuvres envoyëes dans le cadre 
du concours. 

Le diziéëme concours théêtral inter- 
africain est ouvert et sera élargi cette 
année aux troupes de théatre gui 
pourront présenter une création inté- 
ressante. 

M.-C. D. 

Isle de France - He Maurice 
1715-1978 (”) 

5 octobre - 3 décembre 1978 

C'est au Musée de la Marine gu'a eu 
lieu exposition c Evocation des rela- 
tHons franco-mauriciennes. Placée 
sous le haut patronnage du Président 
de la Républigue frangaise, elle a été 
inaugurée par Sir Seewoosagua Ram- 
goolam, premier ministre de [lle 
Maurice et M. Galley, ministre 
francais de la Coopëération. Elle était 
organisée a Voccasion du X* anniver- 
saire de |indépendance de [Ile Mau- 
rice. Ce fut une manifestation histori- 
gue. culturelle et artistigue tout a fait 

remarguable, rassemblant un nombre 
considérable de gravures et cartes an- 
ciennes, de tableaux, d'objets,voire de 
navires, une documentation trés 

abondante et exceptionnelle, des ta- 
bleaux sur les personnalités gui ont 
margué dans le développement de 
Vile. Venus de musées frangais et 
mauriciens, de collections particulië- 
res frangaises et mauriciennes, ces 

objets, fort bien disposés, contri- 
buaient a faire vivre Vambiance de 
Pile aux diverses épogues. 

Commengant par VEurope et VPocéan 
Indien au XVII* et au début du 
XVIITE siëcle, grêce a une cartogra- 
phie des Mascareignes, on pouvait 

suivre la Route des Indes et Pon vous 
donnait un apergu des principaux 
ports frangais et des bateaux de Pépo- 
gue. 

L'acte de la prise de possession de 
Pile par les Frangais en 1715 (archi- 
ves de Port-Louis) ainsi gu'une repro- 
duction de la toile commémorant cet 
événement, illustrent le début de cette 
période ou [Tile devenue lIsle de 
France va se retrouver sous Padmi- 
nistration frangaise, au temps de la 
compagnie des lJndes, des luttes 
franco-britannigues, du gouverne- 
ment royal avec des images de Du- 
pleix, la Bourdonnais, Suffren.. De 

nombreux courriers relatent les rela- 
tions de VIsle de France et de la mé- 
tropole au cours de la Révolution et 
de PEmpire. 

Toute une partie de Pexposition était. 
consacrée a [histoire naturelle, aux 
plantes et aux instructions sur la ma- 
niere de les cultiver. On y trouvait les



personnalités de Pierre Poivre, natu- 
raliste, agronome et intendant du roi, 
dont le réle fut déterminant dans le 
développement de Vile, et de Bernar- 
din de Saint-Pierre, avec évocation de 
sa vie, photographies de ses maisons, 
pages de manuscrits de Paul et Virgi- 
nie, ainsi gue plusieurs éditions an- 
ciennes en frangais et en langue étran- 

gere. 

L'Isle de France @étant redevenue 
Mauritius en 1810 avec la présence 
anglaise, de nombreux documents té- 
moignent de la survivance du francais 
et de la culture frangaise, montrent de 
facon fort intéressante la naissance 
d'une littérature mauricienne origi- 
nale, maintenant fort abondante. On 
retrouvait certains auteurs nés a IIle 
Maurice tels Loys Masson, Paul-Jean 

Foulet, gui ont margué les lettres 
francaises, Loys Masson gui mourut 
a Paris en 1969 et dont on cite sou- 
vent la phrdse, si représentative de 
lui-même et de son oeuvre : c Je suis 
Pambassadeur d'une énorme liberté, 
celle des hommes dgui ne Pont pas en- 
core trouvée. 

La derniëre partie de Pexposition, 

enfin, était consacrée a PIle Maurice 
contemporaine, indépendante depuis 
1968, a son peuplement et a sa popu- 
lation, a son développement agricole 

et industriel, a Pocéan Indien au XX. 

D.S. 

Un train s'en va..., Centre culturel, 
Georges-Pompidou, Paris. 
25 octobre - 5 décembre 1978. 

De gare en gare, un train pas comme 
les autres, le train Forum va traverser 
la France et s'arrêter dans 112 villes 
pour faire découvrir aux enfants Fex- 
position Fer blanc et Fil de fer, une 
exposition d'art populaire congue et 

réalisée par [éguipe de [atelier des 
` enfants du (Centre Georges- 
Pompidou. Prés de 250 objets regrou- 
pés en guatre sections, la maison, 
Voutillage, la fête et le rite, Penfant et 

le jouet sont exposés dans les wagons 
de ce train-musée dgui roule a la ren- 

contre de son public. 

Ustensiles de cuisine, instruments de 

musigue, outils de jardinage, jouets 
ou masgues, ils ont été choisis au gré 
du hasard et des voyages sur les mar- 
chés, les souks, dans les ateliers des 
artisans et des artistes en Afrigue, en 
Améêrigue du Sud, en Indonésie, en 

Iran et en France. Ni anciens, ni pré- 
cieux, ni même chers, ce ne sont pas 
des piëces rares de collection mais 
s'ils sont exposés aujourd'hui, c'est 

parce gu'ils participent a la culture du 
Tanaké (1); ils sont tous fabrigués a 
Paide de boites de conserves vides en 
fer blanc, de bidons usagés, de bouts 
de ferrailles et de fil de fer. L'écu- 
moire trouvée sur un marché a Dakar. 
est en acier de voiture refondu, les 

lampes a pétrole sont faites dans des 
boites de lait ou de biëre, les tambou- 
rins sont d'anciens fts d'essence, les 
camions et les avions avec lesguels 
jouent de nombreux enfants en Afri- 
gue et en Amérigue du Sud sont fabri- 
gués avec du fil de fer et des bouts de 
Chiffons... Tous ces objets témoignent 
de Vingéniosité et de Vimagination de 
leurs créateurs et racontent leurs 
mode de vie, leurs travaux, leurs jeux, 

leurs rites et leurs croyances. 

Nouvelle forme d'art populaire, le Ta- 
naké est un phénoméne mondial gui 
se nourrit des déchets de la civilisa- 
tion industrielle. Cette technigue de 
récupération du gaspillage mapparait 
pas seulement dans les pays dits en 
voie de développement, mais elle fleu- 

rit partout ou la pauvreté et la misêre 
existent. C'est pour satisfaire les be- 
soins nécessaires gue les plus dému- 
nis ont recours a ce procédé gui leur 

permet non seulement de faire des 
économies mais de prendre leur re- 
vanche sur le luxe et les excés de la 
sociëté de consommation. C'est pour- 
guoi Pobjet tanaké, loin de cacher ses 
Origines laissera apparaitre ostensi- 
blement la margue de la boite de con- 
serve gui a servi a sa fabrication. Le 
tanaké devient un art et un mode pri- 
vilégié d'expression populaire guand 
il est utilisé pour fabriguer un brale- 
copal dans les rites de la célébration 
de la mort au Mexigue ou pour faire 
un luth, un tam-tam ou une flate avec 

lesguels les musiciens joueront parfai- 
tement les rythmes mêmes tradition- 
nels. Ce mode de fabrication n'est pas 
toujours imposé par la nécessité, mais 
peut étre choisi volontairement c pour 
faire un pied de nez aux matériaux 
nobles ” selon Pexpression de un des 
artistes francais du Tanaké, Roland 
Roure, dont les oeuvres sont pré- 
sentées dans cette exposition. En mê- 
lant ses girouettes animées et ses 
extraordinaires personnages en fil de 
fer aux voitures des enfants africains 
Ou aux objets les plus simples de la 
vie guotidienne, Péguipe des organi- 

sateurs veut montrer gue tous ces ob- 
jets relêvent de la même démarche: 
le plaisir de créer & partir des maté- 
riaux rejetés par les autres. Trans- 
former une boite de lait en instru- 
ment de musigue, c'est faire renai- 
tre entre ses doigts un nouvel objet et 
trouver une nouvelle facon d'inventer. 
Achever Vobjet Tanaké revét une plus 
grande valeur gue mimporte guel au- 
tre objet car il constitue toujours une 
trouvaille, une prouesse technigue, il 
est témoin du génie propre de son 
auteur. 

La découverte de cette exposition 
étonnera, amusera et merveillera les 
enfants. Déja fascinés par le lieu, le 
train gui reste pour eux une machine 
guelgue peu mystérieuse, ils seront 
confrontés 4 un autre monde, celui de 
Vart et du rêve ou [ingéniosité et la 
créativité sont les aires de la lutte 
contre la pénurie et la misêre. IIs dé- 
couvriront les gestes de la vie guoti- 
dienne des peuples d'Afrigue ou 
dAméêrigue du Sud et souhaiteront 
peut étre mieux les connaitre. En sus- 
citant leur curiosité, Pexposition Fer 

blanc et Fil de fer éveillera aussi leur 
imagination en leur montrant gwil 
mest pas nécessaire d'avoir des 
moyens exceptionnels pour fabriguer 
des instruments de musigue ou des 
objets décoratifs et gue les boites de 
conserves peuvent étre de magnifi- 
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gues jouets. Si les jouets modernes 
sont de plus en plus sophistigués ne 
laissant aucune part a [imagination 
de [enfant, avec ces objets faits de 
matérjaux dérisoires et de boites vi- 
des, le rêve est encore possible. Entre 

les doigts habiles des enfants, les 
bouts de fil de fer se métamorphosent 
en Camions ou en voitures, et la boite 
vide devient tambourin. Bel exemple 
d'invention et d'ingéniosité face au 
gaspillage du monde moderne: telle 
est la legon gue pourront tirer les en- 
fants en allant faire un tour dans le 
train Forum ou ils apprendront aussi 
a Vaide des panneaux et de montages 
audio-visuels, Phistoire des chemins 

de fer et le mode de fabrication., de la 
boite de conserve. De plus; ils pour- 
ront participer a des jeux et a des con- 
cours gui seront organisés dans cha- 
gue gare par une éguipe d'animateurs 
en relation avec les services scolaires 
et éducatifs de la région. On ne peut 
gue saluer cette heureuse initiative 
dont [intérêt pédagogigue parait fon- 
damental : éveil de la curiosité et de 
Pimagination, connaissance des au- 
tres peuples et des autres cultures, 
prise de conscience des réalités du 
monde moderne et des inégalités de la 
sociëté de consommation, exemple 
d'ingéniosité, éveil du sentiment artis- 
tigue... Le train fer blanc et fil de fer 
rencontrera certainement un grand 
succés auprés des enfants gui appren- 
dront aussi gue Vart, mest pas réservé 
aux adultes ou a une élite mais gu'il 
jaillit du guotidien et ouvre les portes 
du rêve, de Dimaginaire et du merveil- 
leux. 

CF. 

(1) Tanaké: d'un mot arabe dialectal syro- 
libanais dérivé de Vamericain parlê et gui désigne 

tout objet usuel fabriguë 2 partir de bidons usa- 
gers. 

Jeux et jouets des enfants du monde, 
Unesco, Paris, 21 novembre - 8 dé- 
cembre 1978. 

Ouand les enfants jouent. ss jouent 2 
observer, 4 comprendre at 2 ren- 
dre. Se servir d'un jouet. c'est pour 
eux Poccasion d'apprendre a se servir 
de leur tête et de leur corps. 

Développer le jeu. cest domc aider 2 
leur développement : telle est Videe 
directrice de Vexposition orgamisee 
par PUnesco en collaborzston aver la 
Fondation Bernard van Laer. Ceme 
exposition des a Jeux et jouets des en- 

fants du monde y — prélude 4 PAnnée 
Internationale de VEnfant, ague les 
Nations unies célébrent en 1979 — 
s'est tenue a la Maison de VUnesco a 

Paris, place de Fontenoy, entre le 
21 novembre et le 8 décembre 1978. 

Neuf cents jouets ont été sélectionnés 
parmi les 3 000 envois issus de 56 
pays et représentatifs de toutes les 
Cultures des cing continents. Ces 
jouets, destinés aux enfants de moins 
de douze ans, sont dans leur grande 
majorité construits soit par les en- 
fants eux-mêmes, soit par des parents 
ou des éducateurs, soit encore par des 
artisans. Leur fabrication s'est effec- 
tuée a Paide d'outils simples, avec des 
matiëres premiëres locales ou des ma- 
tériaux de récupération. A cêté d'un 
dragon italien fait de boites dembal- 
lage d'ceufs avec des yeux en balles de 
ping-pong, on a pu voir des pinces a 
linge danoises transformées en voitu- 
res de course, des avions ivoiriens en 
fil de fer, des animaux brésiliens en 
plumes, des camions en coeur de pal- 
mier de la Sierra Leone... A la Mai- 
son de IUnesco, on a pu constater 

gue Pappétit de création des enfants 
se nourrit aussi bien de fibres naturel- 
les de bananes transformées en bicy- 
clettes gue de boites de conserve, de 
capsules de bouteilles ou de paaguets 
de cigarettes assemblés pour former 
des bateaux, des voitures, des diligen- 
ces et toutes sortes d'objets plus ou 
moins usuels. 

L'exposition des c Jeux et jouets des 
enfants du monde v est centrée autour 
de trois grands thémes. 

Le premier traite de Pintervention du 
jeu dans le développement psycholo- 
gigue de [enfant et dans son épa- 
nouissement individuel. Pour [illus- 
trer est présentée une succession de 
jouets variant avec Pêge et le sexe des 
enfants dans guatre types de sociétés 
différents. On trouve, a coté de pou- 
pées venues du monde entier, un cir- 
gue constitué d'animaux de toutes 
tailles, d'acrobates ou autres jouets 
manipulables, de masgues, de ma- 
rionnettes et d'un surprenant clown 
irlandais. 

Dans le deuxiëme théme sont abordés 
les Hens gui existent entre le jeu et la 
ComMURAUIË : ju et musigue, aver 
[esposition d'instruments aussi di- 
vers gue des guitares guatémaltégues, 

des calebasses décorées du Nigeria ou 
des guimbardes de Papouasie: jeu et 
folklore, avec la présentation de ma- 

guettes illustrant les contes populaires 

de différents pays. La guestion des 
rapports entre Part et le jeu est égale- 
ment abordée avec une série d'objets 
indiens constituée de reproductions 
chyperréalistess de fruits en tous 

genres, et un magnifigue cheval ita- 

lien fait de bois et de carton recou- 
verts de tissus bariolés. 

Le troisiëme théme de Vexposition a 
porté sur les rapports existant entre le 
jeu et Péducation : les différents jeux 
pratigués a [école et les puzzles 
casse-têtes, les jeux de dames ou 
d'échecs, de go, de dhakon, des jeux 
aussi comme [awélé gui favorisent la 
mémoire des nombres et le calcul 
mental. L'importance de la technolo- 
gie dans le jeu est soulignée par Putili- 
sation de piles, de fils conducteurs et 
dampoules gui suffisent a la mise au 
point de jouets aux circuits com- 
plexes : un chat gui miaule, un jeu de 
bataille navale automatigue, un jeu 
d'adresse ou les gestes maladroits 
sont signalés par le clignotement d'une 
lampe. 

A travers les trois thêmes développés 
dans Vexposition, une constante sê 
dégage : le souci permanent de res- 
pecter les traditions culturelles et Pas- 
piration 4 la modernité. En jouant, les 
enfants s'adaptent en effet au monde 
gui les entoure, mais dans le cadre 

d'une culture dont les racines plon- 
gent dans le passé. 

Au cours de Pexposition, des monta- 
ges vidéo ont été diffusés sur cing 
postes de télévision, ainsi ague des 
bandes-son et des montages de diapo- 
sitives illustrant de nombreux jeux et 
le cadre dans leguel ils sont pratigués. 
Des centaines de photos, et de cro- 
guis venus de pays lointains comme 
les Barbades, la C@éte-d'Ivoire et Sri 
Lanka, ont décrit les phases de la 

préparation et de la fabrication des 
jouets confectionnés a partir de maté- 
riaux naturels. 

La collecte des jeux, des jouets, de 
tous les objets et de tous les docu- 
ments rassemblés place de Fontenoy 
a représenté, on [imagine aisément, 
un travail considérable. La Commis- 
sion nationale de chague pays partici- 
pant a disposé d'une année pour sus- 
citer des initiatives locales soit dans 
des familles, soit en stimulant la créa- 
tion d'ateliers de fabrication dans des 
écoles ou des centres éducatifs. En- 
fants, parents, animateurs et artisans



ont participé ê Pélaboration de jeux et 
de jouets souvent regroupés dans des 
préexpositions avant d'être envoyës a 
Paris. Pour gue d'autres villes, d'au- 

tres pays en profitent aussi, PUnesco 
s'emploie activement a trouver les 
moyens de mettre & la disposition des 
Etats membres des expositions itiné- 
rantes, inspirées de celle de Paris, 
pendant PAnnée Internationale de 

PEnfant. 

Dans la Déclaration des droits de 
Penfant adoptée a Vunanimité par 
PAssemblée générale des Nations 
Unies en 1959, le droit au jeu figure 
parmi ses droits fondamentaux, avec 
la santé, la sécurité et Péducation. Se- 
lon Montaigne, c les jeux sont pour 
les enfants une affaire trés sérieuse ). 
Apprendre a jouer, c'est aussi jouer a 
apprendre, et apprendre a vivre. 

D.S. 

Bibliothégue Nationale, Paris, 

c Depuis gu'un masgue négre appa- 
rul, comme un fantême dans un bis- 
trot de Paris, depuis gue la premiere 
trompette bouchée retentit sur les 
charniers de la Premiëre Guerre mon- 
diale, on ne peint plus, on ne sculpte 
plus, on ne chante plus, on ne danse 
plus, je dis: on ne pense plus, du 
moins ne vit-on plus de la même facon 
de par le monde. La chaleur s'est 
communigude, le dialogue s'est en- 
gagé de ['homme d Ihomme, gui a 
repris le goiit de vivre. s (Léopold Se- 
dar Senghor, discours d Harvard Uni- 
versity, 28 septembre 1966) 

a ..Je me suis forcé d rester d exami- 
ner des masgues (”) tous ces objets 
gue des hommes avaient exvécutés 
dans un dessein sacré, magigue, pour 
gu'ils servent d'intermédiaires entre 
eux et les forces inconnues, hostiles, 
gui les entouraient, tichant ainsi de 
surmonter leur frayeur en leur don- 
nant couleur et forme. Et alors j'ai 
compris gue c'était le sens mêéme de 
la peinture. Ce n'est pas un processus 
esthétigue, c'est une forme de magie 
gui s'interpose entre Vunivers hostile 
et nous, une facon de saisir le pou- 
voir, en imposant une forme d nos ter- 
reurs comme d nos désirs.s (Pablo 
Picasso, cité dans Liberté 3, p. 326, 
327) 

(") T s'agit du musée de VHomme, 
Paris. 
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Une exposition sur la personne de 
Léopold Sedar Senghor s'est tenue a 
la Bibliothégue nationale de Paris, du 
mois de novembre 1978 au mois de 
mars 1979. Elle a été solennellement 
inaugurée le 23 novembre 1978 par le 
Président Valéry Giscard d'Estaing 
accompagné du Président Senghor. 
Elle a réuni un trés grand nombre de 
documents, manuscrits, lettres, poë- 

mes, photographies, ouvrages tant de 

Léopold Sedar Senghor gue de tous 
ses amis, des tableaux des peintres 
gu'il a fréguentés en 50 ans de vié 
franco-sénégalaise, des objets illustra- 
tifs de ces deux communautés de cul- 
ture. TIs proviennent de collections 
publigues de Dakar et de Paris, ainsi 
gue de trés nombreuses collections 
privées. 

Au terme de cette exposition, M. Léo- 
pold Sedar Senghor fera don a la Bi- 
bliothégue nationale d'une partie de 
ses manuscrits et d'éditions illustrées 
de ses oeuvres. 

L'exposition se subdivise en six gran- 
des parties, comportant elles-mêmes 
des sous-ensembles dont nous repro- 
duisons les titres ci-dessous : 

I. Au royaume d'enfance 

N. Paris 

L'art négre 
La Re-connaissance de VAfrigue 
Louis-le-Grand 
Les Antillais 
Les Noirs américains 

II. La négritude 

De VPétudiant martiniguais a Vétu- 
diant noir 
La Néêgritude-Ghetto 
L'enseignant et le chercheur 
Présence africaine 
L'Anthropologie de la nouvelle poë- 
sie négre et malgache de langue 
frangaise 
Les I“ et II Congrés des écrivains et 
artistes noirs 
La Négritude debout 

IV. Les poemes 

Premiers poëmes 
Chants d'ombre 
Laccompagnement musical 
Hosties noires 
Ethiopigues 
Nocturnes 
Lettres d'hivernage 
et nouveaux poëmes 
Les spectacles 

V. Le poete 
et les peintres 

Rencontres 

Premiers illustrateurs 
Les élégies majeures 

VI Ambassadeur 
du peuple noir 

En Afrigue 
Dans le monde 
Les Hommages 

On est mis en présence, par cette ex- 
position, de tout ce gui a été touché 
ou approché par Léopold Sedar Sen- 
ghor. Elle présente a notre avis un tri- 
ple intéréët. Tout d'abord celui de faire 
reconnaitre, voire connaitre pour cer- 
tains, gui ne Papergoivent gue par les 
médias, Vune des personnalités les 
plus en vue de notre temps. On se re- 
trouve ensuite familiërement dans ce 
mouvement de la Négritude de 
Pavant-guerre et de [Paprés-guerre 
grêce a des dociments rares dont on 
ne dispose pas généralement. On re- 
trouve le contexte gui a précédé la 
création de Présence Africaine et de 
la Sociëté Africaine de Culture, ainsi 
gue les personnalités dgui y ont pré- 
sidé : Alioune Diop entouré dAimé 
Césaire, de Jean-Paul Sartre, dEm- 
manuel Mounier, dAndré Gide, de 
Senghor lui-même et de bien dautres. 
Enfin, c'est a véritablement Pillustra- 
tion de 50 années de vie culturelle oc- 
cidentale dont les fibres se sont tissées 
autour de cette personnalité, gui a été 
impliguée dans tout ce gui nous a 
nous-mêmes formés. Rien mest plus 
éloguent gue les rapports de L.S. Sen- 
ghor avec la peinture, gue ce soit 
par les tableaux peints pour lui ou les 
illustrations faites de ses ceuvres. Pen- 
sons A Picasso, Soulages, Chagall, 
Masson... 

11 y a lê une dimension émouvante 
gui est celle de notre passé culturel a 

tous. D.S. 

Rectificatif : 
N 38, p. 25, 1'€ colonne, dernier 
paragraphe, ligne 7, lire : bourrades 

amicales. - 2é colonne, légende de 

la photo, 1"“ ligne, lire : [instrument 
du devin. 


